
Les deux missions principales de 
l'université sont l'enseignement et la 
recherche, la priorité étant donnée 
traditionnellement à la recherche 

fondamentale. L' université s'oriente 
actuellement vers la recherche appliquée 
dans le cadre d 'une mission de service 
pour le pays ou la région. La valorisation 
de la recherche universitaire passe par 
l' interdisciplinarité, seule garante d'un 
nécessaire décloisonnement pour faire 
face aux besoins prioritaires. En effet, les 
systèmes de production font partie inté­
grante du tissu social, économique, poli­
tique et technologique et il en va de 
m ême des applications des recherches. 

Au Maroc, les nouvelles structures de 
recherche (Unités de formation et de 
recherche, Pôles d'excellence, Réseaux thé­
matiques de recherche partagée et divers 
rypes de partenariats) devraient être élargies 
au secteur économique. L'innovation et les 
transfercs technologiques font désormais 
partie des stratégies universitaires. Il s'agit 
de coordonner recherche er développement 
dès la planification de la politique de 
recherche au niveau de l'université, d 'où la 
nécessité d 'une politique scientifique plu­
riannuelle prenant appui sur un Conseil 
scientifique chargé d 'élaborer une program-
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mari on sélective er priori raire de l'établisse­
ment. Dans ce sens, l'action « Aide à la 
srructurarion scientifique », qui constitue 
une des priorités du Fonds francophone de 
la recherche de ['Agence universitaire de la 
francophonie, concerne entre autres le 
développement er la valorisation de la 
recherche. 
La coordination concerne aussi les activi­
tés de formation et diffusion (vulgarisa­
tion). D 'où l'importance des organismes 
d ' interface (exemples : Centre national 
des études et recherches pour la vulgari­
sa tion CNERV-Meknès, Service 
recherche-développement SRD de 
['INRA-Meknès) « entités se rvant de 
ponts entre les chercheurs et les utilisa­
teurs potentiels ». Les problèmes de dif­
fusion et d ' interface vont d 'ailleurs de 
pair avec la régionalisation, car les relais 
doivent exister aux différents niveaux 
géographiques pour que la diffusion et la 
vu lgarisation soient efficaces. Le rôle 
d 'interface s'exerce non seulement entre 
l'industrie et le secteur public, mais aussi 
par rapport à leur espace d 'implantation. 

Structuration 
en pôles régionaux 
Les pôles régionaux présentent l'avantage 
de répondre aux spécificités éco-régio­
nales [ l]. Lorsque l'on étudie les pro­
blèmes de l'environnement par exemple, 
on peur répartir le Maroc en différentes 
zones éco logiques (côtières, monta­
gnardes, arides, oasis, erc.). Dès lors, il 
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est possible de construire des stratégies 
spécifiques de recherche éco-régionales 
autour de projets scientifiques répondant 
aux particularités de chaque zone. Les 
pôles régionaux, par le fait qu ' ils s' inté­
ressent à des priorités d ' intérêt commu­
nautaire, sont un atout dans une syner­
gie d ' inrervenrion des institutions de 
recherche et des agences de financement. 
Pour être érigé en pôle régional d 'excel­
lence, la structure concernée doit remplir 
les conditions suivantes: 
- abriter une équipe de chercheurs natio­
naux confirmés, éventuellement renfor­
cée par des non-nationaux de haut 
niveau accueillis dans le cadre de la 
coopération bilatérale ou multilatérale ; 
- posséder des infrastructures et équipe­
ments adaptés et disposer de facilités de 
communication ; 
- être en mesure d 'accueillir des cher­
cheurs ou stagiaires ; 
- être située dans un environnement 
culturel, social et économique approprié 
[2]; 
- poursutvre des programmes de 
recherche d ' intérêt commun, avec consti­
tution de bases de données [3] er conrri­
bution à la formation et à l'information 
des chercheurs [4]. 
Par ailleurs, le pôle régional devrait ras­
sembler sur un même sire les trois com­
posan res essentielles que sont l'appareil 
de formation , l'appareil de recherche et 
l'appareil de production. Même si l'auto­
nomie des srrucrures de formation et/ou 
de recherche semble indispensable et s' il 
« ne suffir pas que des organismes se 
trouvent au même endroit pour qu'ils 
travaillent nécessairement ensemble », le 



Figure. Compo­
santes de l'Agropo­
le -Meknès et ses 
liens de collabora­
tion dans le cadre 
de réseaux théma­
tiques euro-méditer­
ra née ns et franco­
phones. 
UMI : Université 
Moulay lsmaïl. ENA: 
École nationale 
d'agriculture. INRA: 
Institut nationale de 
la recherche agrono­
mique. ESH : École 
supérieure d'horti­
culture. AUF : Agen­
ce universitaire de 
la francophonie. 
AGCD : Administra ­
tion générale de la 
coopération et du 
développement . 
CIERSACO : Centre 

interdisciplinaire d'étude de la résistance aux stress abiotiques chez les céréales et les oléagi­
neux. LAF : Laboratoire associé francophone. FFR : Fonds francophone de recherche. CE : 
Commission européenne. DG IB et XII : Directions générales IB et XII de la Commission euro­
péenne. MEO-EMMA: Mediterranean Network « Environment Management of Marginal 
Areas "· Réseau BV : Réseau Biotechnologies végétales de l'AUF. SEWANA: South Europe, 
West Asia, North Africa. ICARDA : International Center of Agricultural Research of Dry Areas­
Syria. 

Figure. Components of Agropole-Meknès and cooperative links within Euro-Mediterranean and French­
speaking shared networks. 

rapprochement physique des structures 
d 'enseignement/recherche et de produc­
tion esr l' une des conditions pour le 
transfert des savoirs. 

Partenariat 
université-industrie 
Un partenariat université-industrie 
demande à être organisé, ce qui suppose 
des efforts importants car un rel partena­
riat se heurte aux contraintes spécifiques 
er aux différences de culture des parte­
naires [5]. 
L' université se considère comme un 
microco me par rapport au milieu socio­
économiq u e. Dans une perspective 
d'intégration, le milieu socio-écono­
mique « assimi le » l'université er les com­
pétences qui e trouvent en son sein. 
Pour qu ' il y air partenariat dans le 
domaine de la recherche, il faut que 
l'entre pri se air une politiqu e de 
recherche. Si les entreprises veulent réel­
lement survivre dans le marché mondial, 
il faut qu 'elles voient à long terme er 
donc qu 'elles mènent une véritable stra­
tégie de développement sur base d'une 
politique de recherche créant w, besoin 
pour les universités. L 'association de 
l'entreprise au financement de ces 

recherches est requise, dès lors que cette 
dernière est le bénéficiaire ultime des 
externalités positives liées aux actions de 
recherche-développement. D 'où la néces­
sité de déceccer les domaines prioritaires 
de recherche, induits par l' identification 
des secteurs moteurs. Les attentes du sec­
teur productif devraient être exprimées 
par des équipes internes capables de 
générer des sujets, des rhèmes de 
recherche correspondant aux besoins 
propres de l'entreprise et susceptibles 
d'alimenter l'université. Ces rhèmes 
seront définis par l'entreprise en fonction 
de ses objectifs de délais, de coûts ec de 
résultats. Ainsi, il faut, au sein de l'entre­
prise, des compétences de recherche pour 
assurer le dialogue avec les universités. 
Au sein de l'université, une cellule de 
li aison université-entreprise serait le 
point de dépare essentiel pour associer les 
laboratoires universitaires au monde 
industriel. Cerce cellule devra établir une 
banque de données portant sur les exper­
tises disponibles, les recherches en cours 
ec les équipements majeurs utilisables 
dans l'institution. Elle enquêtera sur les 
besoins des entreprises et en informera 
l' université. Celle-ci devra expliquer aux 
entreprises que sa mission s'accomplit 
sur le long terme, sur base d ' une 
recherche fondamentale libre. Car les 
universités ne doivent pas se modeler sur 
l' industrie, laquelle ne sollicitera le parce-
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nariat que si le universités gardent leur 
spécificité. Une recherche à bue exclusi­
vement finalisé rendrait l'université trop 
dépendante du financement extérieur: 
les priori tés, les orientations, les déci­
sions risqueraient de fluctuer à la merci 
des bailleurs de fonds . 

Recherche partagée 
en réseaux 
internationaux 
L'isolement des chercheurs, l' insuffisance 
des moyens humains ec matériels, la cir­
cul atio n insuffisante de l' information, 
etc. , ont amené les chercheurs du Sud à 
développer des réseaux thématiques afin 
de structurer leur coopération internatio­
nale [6] . Cerce structuration en réseau de 
recherche/formation favorise les 
échange , renforce les équipes nationales 
en leur conférant une dimension interna­
cio nal e et promeut l'acquisition de 
connaissances scientifiques. L'uti lisation 
locale des résulcats des recherches répond 
aux spécificités éco-régionales en matière 
agro-climacigue et socio-économique. 
Les réseaux thématiques créent un e 
synergie avec les agences de financement 
er favorise la concertation entre insriru­
cions du Nord et du Sud. 
La coopération, dans le cadre d ' une 
recherche partagée en réseau, doit servir 
les intérêts de chacun des partenaires. 
Chaque laboratoire participant à une 
action du réseau doit être associé intel­
lectuellement à toutes les phases opéra­
toires, au traitement des données er à la 
publication des résultats tour en partici­
pant spécifiquement à certain es étapes de 
leur déroulement. 
Dans cette perspective, les systèmes 
d'information mettent en valeur les res­
sources en répertoriant les productions 
scientifiques, en facilitant une meilleure 
circulation de l' information (rhèmes de 
recherches , partenaires poren riels de 
projets, résultats ... ) er en diffusant les 
données dans l'ensemble de l ' espace 
scientifique. 
Un système d ' information devrait déve­
lopper deux composantes essentielles et 
complémentaires [3] : 
- un service documentaire actualisé don­
nant accès aux grandes bases de données 
incernacionales er aux documents pri­
maires, en rapport avec les différen es 
rhèmes et discipline concernés ; 



- une base de données sur les projets, les 
recherches ou les financements de l'insti­
cution (point local du système d' infor­
mation). 

Quelques cas 
de figures 
Au Maroc, la vis ion de pôle régional de 
recherche et de formation est mise en 
œuvre par les institutions d 'enseigne­
men t et de recherche de la région de 
Meknès, avec des liens de collaboration 
dans le cad re de réseaux thématiques 
internationaux (méditerranéens, franco­
phones). 

Agropole-Meknès 

La création d'un pôle régional d'excellence 
Agropole-Meknès pour la recherche-déve­
loppement des régions du Bour et de la 
Montagne est justifiée par la posi tion géo­
graphique de cette ville et la diversité des 
institutions qui y sont représentées. Mek­
nès est située au centre d 'une zone à plu­
vioméuie favorable (> 450 mm) et à haut 
potentiel de productivité, enue les chaines 
du Moyen-Atlas et du Rif. Elle abri te des 
institu tions d 'enseignement (Université 
Moulay Isma'il, École nationale d'agricul­
ture, Ecole supérieure d 'horticulcure), de 
recherche (Institut national de la recherche 
agro nomique, Université Mo ulay Isma'il, 
Ecole nationale d 'agriculture) et de vulga­
risation (Directions provinciales d'agricul­
ture DPA) agricoles. Le secteur de l'agro­
alim enta ire y représente l' un e des 
prin cipales composantes d e l'ac tiv ité 
industrielle (63 entreprises, 54 % de la 
production locale, 45 % des exportations 
locales). Toutes les composantes de la 
chaine de développement agricole sont 
disponibles et opérationnelles : la forma­
tion et la recherche de la base à l'amont, la 
recherche ap pliquée de nouvell es tech­
niques au centre et leur transfert à l'aval. 
L'Université et ]'École nationale d'agricul­
ture, outre la formation académique des 
universitaires et des ingénieurs agronomes, 
comribuent à la formation professionnelle 
dans le domaine de la biotechnologie par 
d es programmes régionaux, et à la 
recherche appliquée dans le cadre d'une 
collaboration avec l'Insticut national de la 
recherche agronomique (INRA). Un servi­
ce recherche-développem ent (SRD) à 
!' INRA se charge des relations avec les 
organismes de développement [2]. 

Summary 

Development of university research and knowledge transfer: issues and 
requirements in Morocco 
S. El Jaafari 

Camp/ex infrastructures, highly qualified personnel, and integration within 
interdisciplinary structures are needed ta take full advantage of university 
research in Morocco by tapping scientific knowledge, expertise and addres­
sing priority needs on a national or regional basis. 
University development requires the establishment of regional research pales, 
international thematic « networks of shared research », mastering scientific 
and technological tools, training, and boosting the mobility of scientists. 
Each Jaboratory taking part in a shared action should be intellectually asso­
ciated with al/ stages of programming, while active/y participating in speci­
fic aspects of the cooperative scheme. Structuring research in regional 
pales or international shared research networks wi/1 increase exchanges 
between researchers, strengthen national teams and give them access ta 
an international audience. Jt also promotes the acquisition of scientific 
knowledge, application of results, and favours synergy between research 
institutions and funding bodies. 
University and industrial partners should have common goals. ln Morocco, 
more efforts are needed ta tighten such interactions, while taking the speci­
ficities of each side into consideration. The first step is ta develop - within 
the university framework - a task force ta handle interactions with enter­
prises, collect information, establish local databases on expertise, research 
programmes and equipment available at university sites. The task force 
should also undertake a global survey of needs, collect data on corpora­
tions and the problems they face. 
Communications between universities and enterprises are sometimes 
ambiguous, with the former inquiring about corporation needs and the lat­
ter about university expertise. 
The transfer of scientific knowledge to applied research is subject to agree­
ment, thus requiring intermediate bodies between the university and poten­
tial users of its expertise or patents. 
Structuring Moroccan teams within regional pales and networks of shared 
research wi/1 consolidate the research projects and ensure their continuity. 
We developed a regional research and training pole in Meknès, working 
within national and international (Mediterranean and French-speaking 
countries) shared research and training networks. 
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Projet Ciersaco-AGCD 

Ce projet est né d'une volonté de coopéra­
tion régionale en vue de créer une synergie 
entre les institutions de l'Agropole-Mek­
nès. Il vise la création d'un « Cemre inter­
disciplinaire d'études de la résistance aux 
stress abiotiques chez les céréales et les 
oléagineuses (Ciersaco) » . Financé par 
l'Administrat ion générale belge de la 
coopération e t du développ em ent 
(AGCD), il implique, du côté marocain, 
la Faculté des Sciences de Meknès (FSM, 
Université Moulay Ismaïl) en coopération 
inter-universiraire avec !'École nationale 
d'agriculcure de Meknès (ENAM), et du 
cô té belge, la Faculté universitaire des 
sciences agronomiques de Gemb loux 
(FUSAGx) en coopération imer-universi­
tai re avec la Fo ndation universitaire 
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luxembourgeoise (FUL). Le Ciersaco étu­
die l'amélioration de la rolérance aux stress 
abiotiques chez les céréales (blé dur, blé 
cendre, espèces apparentées) et les oléagi­
neux (rournesol, colza) en intégran t les 
approches morpho-physiologiques, les bio­
technologies, le marquage moléculaire, 
l'agro- météorologie, les caractéristiques 
agronomiques au champ, ainsi que la créa­
tion d ' une base de données pour une 
meilleure utilisation des ressources géné­
tiques des espèces concernées. 

Programme Avicenne 

La politique de recherche-développement 
adoptée dans le cadre des programmes 
européens (Avicenne puis INCO-DC de 
la DG-XII) privilégie deux notions clés : 
l' intégration et l'ouverture. Ceci permet 



à de nombreux chercheurs du Sud de 
participer aux réseaux mis en place avec 
le soutien de la Communauté européen­
ne, notamment le réseau Maghreb-Bel­
gique de recherche sur le thème « amé­
lioration de l'efficacité d 'utilisation de 
l'eau par le blé en conditions de séche­
resse et de salinité (programme AVI­
CT93-0007) ». Ce réseau implique 
l'Université Moulay Ismaïl (Maroc), 
l'Université de Constantine (Algérie), 
l'INRA-Tunis (Tunisie) et la Faculté 
universitaire des sciences agronomiques 
de Gembloux (Belgique). 

Réseau MED-EMMA­
Programme MEO-Campus 

La zone méditerranéenne est un espace 
de diversité et de complexité, mais en 
même temps un espace commun, à 
l'image de la francophonie. Le réseau 
méditerranéen « EMMA » a été créé 
pour répondre au besoin d'une compo­
sante « formation à caractère multidisci­
plinaire et multi-institutionnel » complé­
mentaire des activités de recherche 
abordées par les laboratoires partenaires. 
Ce réseau, soutenu financièrement par la 
Commission européenne (DG 1 B), a 
pour objectif spécifique l'intégration des 
biotechnologies et leurs apports aux 
autres outils de gestion de l'environne­
ment des zones fragiles méditerranéennes. 
Il implique différentes institutions du 
Sud et du Nord de la Méditerranée : 
Algérie, Belgique, Égypte, France, Maroc, 
Palestine, Syrie, Tunisie ... 

Réseau Sewana 

Le réseau Sewana (Afrique du Nord, 
Asie Mineure, Europe du Sud), constitué 
en 1994, a développé un programme de 
recherche intégrée sur le blé dur visant 
l'amélioration génétique de la tolérance 
aux stress abiotiques et biotiques et de la 
qualité du grain. Les recherches menées 
au sein de ce réseau font appel aux outi ls 
les plus récents dans les domaines de la 
physiologie végétale et des biotechnolo­
gies en visant leur intégration au sein des 
programmes d'amélioration. Le réseau 
regroupe aujourd'hui près de 70 cher-

cheurs appartenant à des institutions 
diverses (!carda, Universités, INRA ... ) de 
15 pays différents [7]. 

Perspectives 

La mise en commun des potentiels dans 
le domaine de l'enseignement supérieur 
et de la recherche, déjà pratiquée à Mek­
nès, demande à être consolidée et opti­
malisée afin de stimuler la production et 
la circulation des informations scienti­
fiques et techniques dans la région. La 
réalisation de projets de recherche parta­
gée, au sein des réseaux thématiques, 
devrait répondre à cette attente. La mise 
en œuvre de projets d 'intérêt commun 
nécessire la mise en place d'un parrena­
riat approprié et un financement diversi­
fié. À cet effet, il convient de créer une 
synergie entre les soutiens déployés par le 
gouvernement national, les organismes 
internationaux (à caractère bilatéral ou 
multilatéral) ainsi que les opérareurs pri­
vés en vue de susciter une masse critique 
en ressources humaines et en matériels 
rechniques, condi tion indispensable pour 
rendre vers l'excellence en recherche • 
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Résumé 

La valorisation de la recherche univer­
sitaire au Maroc passe par le renforce­
ment de sa structuration, par la créa­
tion de pôles performants à vocation 
régionale, par l' institution de réseaux 
thématiques de « recherche partagée », 

par la maîtrise des systèmes d ' informa­
tion et de communication, par la for­
mation à la recherche et la mobilité 
des chercheurs. La structuration de la 
recherche en pôles régionaux (impli­
quant le tissu industriel) et en réseau 
de recherche partagée favorise les 
échanges entre chercheurs et renforce 
les équipes nationales en leur donnant 
une dimension internationale. Elle 
favorise l'acquisition de connaissances 
et l' utilisation des résultats, répond aux 
spécificités éco-régionales et favorise les 
travaux dans différentes conditions 
agro-climatiques et socio-écono­
miques ; elle crée une synergie des ins­
titutions de recherche et des agences de 
financement et favorise la concertation 
entre institutions du Nord et du Sud. 
La structuration en pôle régional et en 
réseau de recherche partagée à Meknès 
(Maroc) est décrite er les perspectives 
sont commentées. 




